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AGRICULTURE*

.
. aA côté du sillon, creuse un autre sillon”. — Lamartine. )

:
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Un jardin potager sur chaque ferme!■ Le
Coin Un acre de terre peut four­

nir pour des centaines 
de dollars —

Par le R. P. GVERTIN, c.s.c.

ENGRAISSEMENT 
DES PORCS 

EN HIVER

) ALIMENTATION 
DES CHEVAUX 

EN HIVER

*du ч

Fermier\ Av-ez-vous un jardin sur votre 
ferme ? — “Oui! vont? dire un bon 
nornore de fermiers, nous avons un 
jardin, et nous en sommes bien con­
tent,’.” Mais combien doivent «ré­
pondre négativement à cette ques­
tion! Et pourtant le Jardin, le ban 
jardin potager, est absolument né­
cessaire, et on devrait le trouver sur 
chaque ferme; même ceux qui n'ont 
qu>n acre de terre devraient avoir 
un jardin potager Le Jardin fournit 
une bonne partie de la nourriture 
de la famille, une nourriture excel­
lente et variée, la meilleure pour la 
santé' n fournit tout l’été et l’au­
tomne et 11 en reste encore à con­
server pour l’hiver. “Anjoundttml 
que nous n'ignorons plus rien de 
l’art de taire des conserves A la 
maison, de sécher et d’entreposer, 
les uroduite du pardin peuvent être 
utilisés à toutes les saisons de fan- 
nee.” — (Le Jardin potager des 
prairies)—Le jardin fournit souvent 
une surabondance de produits et il 
y* aurait moyen de faire un peu 
dàtgent si Гоп voulait s'entendre 
entre voisins et s’associer pour les 
ventes./ en un mot, faire de la co­
opération On fait déjà des ventes 
cooperatives de moutons, de poules, 
d’oeufs, de porcs et d'autres ani­
maux; pourquoi ne pas appliquer 
les n.urnes principes aux produits' chevaux qui font un travail très lé- 
■i і ja din ? Pourqu oi es ferai ers 
ne se grouperaient-ils pas ensem­
ble pvur vendre leur s11’ і lus et \\i- 
m'uiver le marché des villes et des 
villages? Ils rendraient ainsi un 
,r rr.d service au publie, et ils re*i- 
r< гч.-nt du profit de choses qui se 
tordent maintenant faute de coo-

Tont nturellement ceux qui sor.r 
tout près des villes ont plus d<i 
chance pour y vendre leurs pro­
duits que ceux qui sont plus loin; 
ils peuvent avoir de plus grands 
jardins faire de la culture mara- 
chère en grano, et retirer de bons 
profits de leur culture Ils peuvent 
aller eux-mêmes au marché pour 
y vendre leurs produits Mais, mê­
me pour eux, que de temps perdu à 
voyager, à attendre les pratiques, 
etc Et ce temps si précieux ils 
pourraient bien mieux remployer à 
travailler leur jardin Même pour 
oeux-ià, les ventes coopératives se­
raient avantageuses et donneraient 
le même revenu, tout en économi­
sant le temps de ceux qui n’au- 
raint plus à voyager et à attendre 
Un seul peut fort bien transporter 
et vendre les produits de dix ou 
douze cultivateurs; il pourra mieux 
arranger et classer les articles du 
même genre, leur donner une meil­
leure apparence de manière à mieux 
attirer les acheteurs et à obtenir les 
plus hauts prix du 
ce qui serait avantageux, et même 
tiès avantageux, pour ceux qui sont

Suite à la page 12

L'engraissement des porcs en hi­
ver présente un problème spécial. 
Il n’y apas de .pâturage à cette épo 
que, les animaux ne peuvent pren­
dre leurs ébats comme en été et 
n’ont pas de verdure II s’agît d’ar­
ranger la ration de l’hiver pour 
combler -cette Lacune Tous les porcs 
dont le poids dépasse 100 livres doi­
vent recevoir une ration succulente 
sous forme de foin de luzerne ou d* 
trèfle bien fané; tous ceux qui ne 
pèsent pas 100 livres devraient rece­
voir du lait, des racines ou même 
une petite quantité du foin qqf 
noue venons de mentionner. Jamais 
les porcs d'hiver ne devraient être 
nourris exclusivement au foin o« 
aux racines En fait, 11 n'est pas 
toujours bon d’employer du foin a- 
vec ’e système de trétnl'- automati­
que, où les porcs 
tout ce qu’ils désirent 
mieux donner une petite quantité de 
bon foin et laisser les animaux tirer 
la plus grande partie de leur nour­
riture d’un mélange de grain 

Les mélanges de matière minéra­
le опґ plus d’importance en hiver 
qu’en été, car en été les porcs peu­
vent fouiller comme ils veulent dans 
la terre dans les pâturages C’est 
une précaution qui en vaut bien la 
peine que d’avoir une trémie tou­
jours remplie de substances miné 
jrales mélangées. Un autre bon sup­
plément pour l’alimentation d’hiver 
est l’emploi régulier de morceaux 
de gazon A voir là façon dont les 
porcs fouillent dans les morceaux 
de gazon il est évident qu’ils tirent 
de cette source beaucoup de nourri­
ture minérale Le sel est aussi, cela 
va sans dire, un élément très né­
cessaire de la ration 

Voici un bon mélange minéral 
pour l’Est du Canada — farine d’os 
25 livres; pierre à chaux broyée, 50 
livres, sel 25 livres On peut les 
mettre dans une trémie automati­
que ou les mélanger à la ration de 
grain à raison de 1 à 2 pour cent 

Voici le mélange employé dans 
l’ouest: menu dhaibon, 76 livres, sel 
20 livres, chaux étreinte à l’air ou 
pierre à chaux broyée, 3 livres, souf­
fre 1 livre On met ce mélange dans 

trémie et les porcs y ont accès 
en tout temps

Pour les chevaux qui ne font rien 
pendant l’hiver ou pour ceux aux­
quels il ne faut qu’une ration d’en­
tretien, l’auteur de la circulaire sur 
“L’Alimentation des chevaux”, pu­
bliée par le Ministère fédéral de Li tuberculose, maladie conta- 
l’agriculture, recommande que l'on gieuse chez l'homme et les animaux 
donne, pour chaque 100 livres de est connue depuis 1872 A cette épo­

que nous rappelions la SYPHILIS 
Ce terrible fléau s’introduit dans 
nos rangs, envahit un monde peu 
soucieux des ravages dont il est l'ob­
jet, parce que les intéressée igno­
rent que cette maladie fait plus de 

par- ч і et unes que toutes les autres ma­
ladies contagieuses réunies Chez 
la vache, les symptômes de 3» tu­
berculose au début, ne permettent 
pas de faire un diagnostic définitif, 
cependant l'animai continue de can 
taminer le troupeau avec lequel il 
est en contact, donne le germe de la 
maladie aux humains qui en con­
somment le lait et la viande. Les 
cultivateurs perdent des sommeo „ 
considérables à cause des ravages de 
cette affreuse maladie Plue on aug­
mentera le nombre d'animaux re­
quis par l'industrie laitière qui se 
tiéve’oppe avec rapidité, plus les 
portes occasionnées par la tuber­
culose se multiplient 

D’après le résultat des nombreu­
ses épreuves à la tuberculine que 

ger dans les provinces de l’Ouest, j’ai lait subir à des centaines de 
(No. 5) mélange de grain, avoine, 2 bovidés, je puis affirmer que la tu- 
partics: blé d’ir.de, 2 parties et son,
2 parties On peut y ajouter unq 
partie de tourteau de lin, ou deux 
livres de mélasse tous les jours si 
les chevaux ne paraissent manger 
leur grain avec plaisir ou s’ils sont 
un peu maigres

K, LA TUBERCULOSE BOVINE 
CHEZ LA VACHE

La laine de liège, qui est un déchet 
dans la fabrication de cigarettes à 
bout de liège, est utilisée comme 
substance calorifuge dans les en 
trepôts froids

poids du cheval, une ration compo­
sée de 1 livre de foin mélangé, 1 
livre de bonne paille d’avoine, et I
livre de navets. On pourrait y ajou­
ter une petite portion quotidienne 
de son et d'avoine, en parties égales.

L’ensilage, que l’on emploie 
fois à la place de navets et de pail­
le, ne peut servir à la nourriture ré­
gulière des chevaux Л faut surtout 
éviter de donner de l’enaüage moisi

La pluie est, de tous les obstacles 
naturels, celui qui prévient la plus 
la propagation de la cicadelle de 
la betterave en Californie.

H y a près de 200 espèces d'in­
sectes qui attaquent les fruits du 
genre citrus dans l’Asie tropicale.

car certaines autorités prétendent
qu’il cause la méningite spinale. 
D’autres rations qui se sont mon­
trées satisfaisantes sont les usan­
te: (No. 1) mélange de grain com­
posé de 3 parties d’avoine, et 1 par­
tie d’onge; (No. 2) mélange de grain 
3 parties d’avoine et 1 partie de blé 
d’Inde. (No. 3) mélange de grain, 
avoine, 10 parties; son, 1 partie, 
donné avec des gerbes d’avoine ver­
tes séchées, et une quantité limitée 
de paille, mais c’est là une ration 
qui convient spécialement pour les

peuvent manger 
Il vauthiver n’enraye pas toujours la 

distribution de graines de semence, 
car le vent porte la semence sur de 
grandes distances sur to. surface de

L’

La prospérité du Siam dépend du 
succès de la récolte de riz.

Les ananas viennent troisièmes 
sur la liste des exportations de la 
Malaùie britannique.

Pendant la période de juillet à sep 
septembre le Canada a repris la po­
sition qu’il occupait comme princi­
pal fournisseur de blé à la Suisse; 
l’Argentine venait deuxième et la 
Hongrie troisième

berculose se propage d’une manière 
aiai mante En 1998, je faisais subir 
’.‘épreuvç à la tuberculine à 400 tê­
tes de bétail dont la plus grande 
partie était des vaches laitières 
Dan$ le temp:, le nombre des tu­
berculeux s’élevait à 2% Si dans 
17 ans le pourcentage est monté à 
neuf, où en serons-nous dans vingt 
ans encore? En 1916 sur 1141 têtes, 
86 ont été trouvé tuberculeuses, 
c’est-à-dire 7% Le temps est donc 
venu pour le cultivateur de prendre 
un moyen efficace pour se protéger 
centre la tuberculose

I

De nouveaux modèles de certifi­
cats d’origine pour tous les produits 
agricoles et autres, exportés sur le 
Royaume-Uni, sont maintenant en 
vigueur.

POMMES CANADIENNES 
CHAMPIONNES

Les exposants canadiens ont rem­
porté vii grand nombre de beaux 
prix à l’Exposition impériale de 
fruits tenue à Bristol, Angleterre, 
du 27 octobre au 4 novembre La 
Nouvelle-Ecosse a obtenu 7 premiers 
prix, 2 seconds et 2 troisièmes dans 
les étalages de pommes canadiennes 
tandis que la Colomtoûê-Britanni­
que remportait 8 premiers prix 
Dans les étalages de pommes de 
l’Empire Britannique, la Nouvelle- 
Ecosse est venue deuxième et troi­
sième et le lot de la Colombie-Bri­
tannique a reçu un certificat, tandis 
que dans la catégorie culinaire la 
Colombie-Brita nnique remportait le 
troisième prix Dans la section du 
miel tous les quinze lots du Ca 
venaient de la Colombie-Britanni­
que, 5 ent été classés premiers et 3 
seconds La coupe accordée au con­
current qui remportait le plus de 
points dans la section des pommes 
canadiennes a été remportée par 
M F Л Parker, Berwick, N -E

L’entrée de farine de blé en Tur­
quie est interdite jusqu’en mars de 
l’année prochaine.

En 1912, je présentais, au public 
un petit traité intitulé “LA VACHE 
LAITIERE” dans lequel je conseil­
lais aux cultivateurs de former une 
oganiaation sérieuse pour combattre 
cette tiberculcse si redoutable 
cette époque, je leur faisais remar­
quer qu’il faudrait rémunérer 
qui auraient a souffrir de la pèrte 
d’animaux. Voici ce que je leur pro­
posais : Quand l’animal présente les 
symptêmes cliniques et montre à 
l’autopsie des marques de tubercu­
lose l’inaemmté à payer sera les 
trois quarts de sa valeur, mais ne 
dépassera jamais $40 00 

Lorsque l’animal réagit à l’injec­
tion de la tuberculine et que la vian­
de et la peau peuvent être utili­
sées, l’indemnité ne dépassera pas 
$20 0 Pour que ce projet puisse se 
réaliser et que l’indemnité soit payée

Suite à la page 12

On a créé des raisins sans graine 
dont certaines variétés ressembler* 
à la Concorde au point de vue de la 
grosseur du raison; la couleur va 
rie; elle peut être vert, ambre, rou­
ge, ouge tacheté et noirâtre A

L’étendue totale cultivée en pom- 
mse de terre aux Etats-Unis cette 
année est évaluée à 3,223,000 acres 
et la récolte totale est de 318,000,000 
boisseaux.

Calendrier
de l’actualité

Le mois de décembre est le mois 
de la moisson dans des pays très é- 
loignês l’un de l’autre, comme le 
Burma en Asie et l’Argentine dans 
l’Amérique du Sud

Den.ier appel (adressé aux traî­
ne ux) pour le remisage des machi­
nes e’ des voitures

Ouverture de la saison de “bûcha- 
ge ’ Deux principes généraux: plus 
de bois que de charbon et plus de 
bois mort que de bois vif.

Ne pensez pas rien qu’à votre 
lunch : Pensez à celui des chevaux 
qui passent la journée dans le bois 
Du foin dans une poche et un peu 
de picotin

Portez une attention particuliè­
re aux pieds des chevaux, dans le 
bois Mille et une petites embûches 
cachée: sous la neige, les y guettent

Un*' couverture sur le dos d’un 
animal qui passe une demi journée 
et mêmt une tournée dans la forêt, 
ce n'est pas du luxe, surtout quand 
il neige

âurez-vous, près de la maison, un 
ceau tes de bois qui trahira votre 
habileté et votre goût de l’ordre ? 
La réponse est à vous 
‘Te Journal d’Agriculture”

marché Mais
Le3 campagnes contre le ver gris 

pâle de l’Ouest ont permis de sau­
ver de la destruction les récoltes de 
centaines de milliers d’aicres l’an­
née dernière

Les prix des produits agricoles en 
Suède sont plus bas qu’ils n’étaient 
à cette époque l’année dernière, mal 
gré un prix garanti, en vigueur le 
1er juin 1934, sur lequel les prix ac­
tuels sont nécessairement basés

VOULEZ-VOUS aoquéiir un immeuble ! Soit 
en ville, soit à la campagne, et au lieu ck 
payer un loyer en retirer un ou plusieurs ?

VOULEZ-VOUS vous libérer d’une HYPO­
THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai de 5 ans un capital rem­
boursable avec Inféré!à 2% par trimestre pen­
dant 13 ank.

VOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vçs fils sui 
une terre et être heureux, au lieu de les lais­
ser partir pour les villes, à la recherche d’une 
position qui est souvent difficile à trouver ? 
Faites leur un placement sur des certificats de 
notre CAISSE HYPOTHECAIRE.

VOULEZ-VOUS devenir indépendant de fortune?
CONSULTEZ-NOUS

Heures de Bureau : 6 à 8 heures du soir

3*л. *
Pendant les trois mois finissant 

en octobre, il s’est exporté du Ca­
nada 945,748 quintaux de son, de 
petit son, etc , Contre 661,199 quin­
taux pendant la période correspon­
dante l’année dernière vsasszr-

Cet homme a compris 
que payer loyer touts sa 

I Vie n4était pas de réco- 
потіє, n s’est donc ac_ 
vufe plusieurs "certifi­
ent* qui sont mainte­
nant à ’maturité’ et rem- 
bwrsablesà 3% <rintérêt

Casier 135 — Tel 87-Œ 
10. rue Bernier,

Les carottes sont de toutes les ra­
cines fourragères généralement cul­
tivées sur les fermes canadiennes, 
-celle c qui s’ancrent le plus profon­
dément dans le sol.1 Les betteraves fourragrères, les 

betteraves à sucre et les carottes en 
cave résistent à une forte gelée, 
mais à une condition : Il ne faut 
nas les toucher lorsqu’elles sont ge­
lées et il faut laisser la gelée en 
sortir graduellement

Pour que les racines puissent bien 
ee conserver, la température de la 

devrait être maintenue entre Corporation de Prêt et Revenu, HDMUND6TON,æTet 38o F
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